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LE KAISER
Dans Ie prccliain numéro de Li Revue,qui
paraiira incessamment, M. Jeaa Fiuot pa-
falieraun portrait du Kaiser dont nos lec-
teurs liront sans doute avec intérêt les prin¬
cipalis passages:
Danscelle secondemoitié de l'année 1914,
1qmot kaiser tout court nous fait sourire.
il y a quelques mois, imagination des pea-
pics, sans parler de la nation allemande, y
devinait cependant quelque chose de mys-
térieux, de puissant et de redoutable a la
l'ois. 11n'y a pas trés longtemps de cela, le
kaiser fut mêmc populaire en France. On
voyaitcn lui une espèce de Lohengrin mo¬
derne, rincarnalion de la loyauté et d'une
largesse de vues, un véritable empereur de
la paix, comme l'autre, raullientique, in-
carnait le génie de la guerre.
L'incohérence de scs paroles grandilo-
quentes et ses geste de cabotin avaient
pourtant quelque cliose d'inquiétant. Ses
discours se suivaient el se contredisaienl,
de mcme que ses sympathies et sesgoüts.
Si ses moustaches cn croc prctaient a son
visage un air de décision et d'énergie, ses
yeux rêveurs, qui soudain se fixaient avec
une immobilité déconcertante sur l'interlo-
cutcur, son bavardage souvent insipide et
presque ioujours nerveux, la rapid ilé avec
laqucllc il cliangeait de sujet troublaient
protondement ceux qui 1'approehaient.
Lorsqu'on avait le courage de regarder
I'liommederrière le souvcrain, celui-ci pa-
raissait pen normal, sinon totalement désé-
quilibré. Un ambassadeur, qui n'avait
point éié trompé par ses préten lions de dé-
iniurge, m'a dit un jour que Guillaume lui
rappelait un de ces arlequins véniliens qui
inauguraicnt solenncment les réjouissances
de Venise. . .
On s'avisa a un moment donné de pu-
Idier un recueil des discours de Guillau-
me II ; la contradiction et Fincobérence
flagrante de ces discours impressionnèrent
proi'ondément les specialistes des maladies
rnentales.
Je me suis trouvé en cc moment de pas¬
sage a Turin. Dans une conversation avec
Cesare Lombroso, celui-ci me fit part de
son jugement sur 1'empereur allemand.
Pour Ie céièbre fondateur de l'anthropologie
criminelle, Guillaumc 11n'etait qu'un mat-
loïde caraclérisé
Avec cette impressionnabiülé d'un déira-
qué raiseanant et délicaat, 1'empereur
Guillaume n'était-il pas capable de tout, et
mêine, je l'admeis volontiers, d'une bonne
et grande action ? Rien ne m'étonnait chez
lui, pasmême son Dicu étrange, qu'il iuvo-
quait commeune sorte de fouctionnaire in¬
férieur devant legalism- les débardements
de ses paroles ou de ses gestes irrcflééhis.
Dans sa mentalilé troublée, il paraissait
réeilement convaincu que le Dieü, le vrai,
le Dieu de la miséricorde et de l'amour du
prochain lui avait conflé la tdche de régner
sur l'Allernagne et que les Holienznllern
sortaient tout droit de Ia cuisse divine.
C'est en son nom qu'il aimait a parler de
la paix... Mais c'est aussi comme porte-
paroie de Dieu le Père, qu'il agitait son
glaive.
I/empereur d'AIlemagne et le bon Dieu
ainsi confondus, Guillaume se croyait in¬
vincible. Son audace de ces derniers temps
sva rien d'étonnant. L'Europe et mêmc tous
les pays réunis ne l'auraient point autre-
ment troubié. La puissance divine n'etait—
cllc point de son cóté! On croyait a tort è
un accès subil de folie la oii il ne s'agissait
que d'une manitestation de plus de cette
maladie lente et continue qui minait l'em-
percur. L'bistoire de sou règne n'est, en
rëalité, qu'une suite de pensées et d'actcs
déliranls.Par une force d'inertie légucc par
le règne précédent, et surtoul giéce aux
qualités laborieuses et persévéranles de ia
nation allemande, ceile-ci n'a pas sombré,
maigré ct centre l'cmpcrcur et sa camaril¬
la. Eile a pu ainsi supporler les exeès d'ar-
mements ct toutes ses folies, v compris
cclle de sa grandeur. Mais en fin de compte
lc génie du mal est devenu le plus fort. La
grandeur de l'Allernagne, fondée sur une
niégalomanie morbide et dirigée contre la
sociabilité du monde civilisé, mortellement
alleinte, s'évanouit et se dissipe.
L'empereur donnait des coups de barre
violents de tous les cötés. 11était tantOt du
vingtième et tanlól du dixième siècle. Sa
morale privée ct publique découccrtait. Ce
chevalier suprème de la vertu commettait
des actes douleux et répréhensibles.
Son panache, son Dieu ct son glaive ne
cessaient pourtant de masquer devant le
monde la fragililé de sa pauvre petite cons¬
cience et la versalilé inquiélante de son
cerveau.
Une grande perversité morale n'a pas
discontinué de se manifester chez Guil¬
laume è toutes les époques de sa vic. L'in-
gratilude, conséquence naturelle dc Fame
aux abois d'un malloïde, qui touche a tout
et ne peul être fidéle qu'a son idéé fixe non
réalisée, paruissant presque imiée cliez le
kaiscr.
II nous faudrait dépasser les limiles de
cette étude si nous voulions rappelcr les
fails autbentiques qui contribuent ft nous
présenter 1'empereur comme l'êlre le plus
jngrat et le plus instable. Son intervention
dans les affaires qui ue le regardaient pas
s'exerguit mêmc trés fréquemment eu
dehors dc son empire.
Iluppcloiis l'iucident Krüger et la fsrecu¬
se dépêche qui, surcxcilant ie Transvaal,
avait prov»qué une guerre fraticide enlre
les Roers cl les Anglais.
L'cmpcrcur Guillaume ISclta, avec un
geste pcu élégant, les pauvres vietimes de
ses paroles irréllécbies ou plulót oe se» ac¬
tes a'uue impulsivité immoralc et irraison-
ioée.
Quelques années plus tard, en 1908 (dans
ja famcusc interview du Daily Telegraph)
le kaiser avoua, avec uuo inconscience de
ntalade, une de ses nombreuses infamies.
Lui qui excitait les pauvres Roers a la
guerre avail coouu a m pkit mi Ui varut

le meilleur contre eux, et il Venroya d la
reine Victoria» 1
On n'a point oublié l'accueil enthousiaste
qu'il avait ménagé au coinle Witte, le pre¬
mier ministre russe, après sou retour des
Etats-Unis oil il avait scellé la paix enlre
Ia Russie et ie Japon. Portant aux nues ce
diplomate, il 1'avait baptisé le second Bis¬
marck. Mais ce qu'on ignore partout, c'est
que le comte a dü quitter le pouvoir grêee
aux intrigues de Guillaume... Un histo¬
riën docurnenté de demain pourra fournir
a ce sujet une page digne de Saint-Simon.
Qu'on s'étonne après cela de l'attitude de
1'empereur a Fégard de ses serviteurs alle-
mands. Bismarck, Gaprivi, de Biilow et
tant d'autres devaient foreément céder Ia
place a un Betbmann-Hollweg, obscur,
rond-de-cuir, devenu un instrument docile
enlre les mains de son maitre bizarre et
anormal.
Le prince de Biilow, qui appartenait è
l'école des dipiomales vieillots identifiant
le mensonge et le manque de scrupules
avec la finesse de l'esprit, fut lui-même
souvent choqué par les procédés employés
et imposés par Guillaume II.
Ses mensonges et sou manque de toute
loyauté faisuienl rougir le vieux profes-
sionuel de la ruse.
Les faits obondent. Ainsi, pendant la
guerre italo-lurque, l'Allernagne, c'est-a-
dire son empereur, qui surveiilait en per-
sonnc la politique extérieure, n'avait cessé
d'aider la Turquie — et par quels moyens I
— contre l'ltalie, son alliée. L'ambassadeur
d'Allemagne a Constantinople, le baron de
Marsehall, prêchait aux Turcs la résistance ;
les officiers allemands iuspiraient et gui-
daieat le céièbre Enver, qui, simple officier
ayant assassiné plus tard son propre minis¬
tre de la guerre, est devenu par cela même
plus clier au coeur de Guillaume ; le gou¬
vernement est même allé jusqu'a procurer
aux Tripolitains des armes et des muni¬
tions... Bien plus, de concert avec l'Au-
triche, l'Allemagne fournissait a la Tur¬
quie des mines sous-marines pour couler
les vaisseaux italiens. . . Et, comme si la
félonie n'avait pas de limites, Berlin avait
envoyé un officier allemand a Constantino¬
ple pour faire poser les mines dans Ie Bos-
phore.
La Consulla a, du reste, aujourd'bui tous
les documents qui ne iaissent plus le moin-
dre doute sur des procédés louches qui dés-
bonorcraient un échappé du bagne.
Mensonge et traliison, ces deux plantes
vénéneuses qui poussent si abondamment
cbez les dégénérés avaient cornplèternent
envahi Ie kaiser. II les pratiquait avec l'in—
conscience d'une pic volant des objets pré-
cieux.
11trompait tout le monde, depnis Dieu,
qu'il inv^quait faussement et infatigable-
ment, jusqu'aux Allemands eux-mèmes,
C'est Guillaume en personne qui iancera
la nouvelle de l'agression frangaise, « de
fenvabissement de la Belgique » par les
Prangais, dc « l'attaque des posies alle¬
mands » paria France avant ia déelaration
de guerre, de « l'agression des avialeurs
frangais sur Metz et Nuremberg » 1
Les péripéties dc l'existence de Guil¬
laume, ses attitudes, ses gestes, ses pen¬
sées, ses actes sont inconteslablement ceux
d'un dégénéré dans le véritable sens psy-
chologique de ce mot.
Le mattoïde couronné de Berlin aura sur
Ia conscience non point quelques douzai-
nes, mais des centaines de milliers de vic
times. N'importe. Ses invocations au cielet
sa flimiliaritö touchante avec le Dieu lout-
puissant ressemble élrangement a eclle de
Borgia...
La folie miligée ou, si l'on préfère, pour
parler lelangage d'autrefois, «finuoeence »
de Guillaume II se manifeste dans l'uttiver-
salité de ses talents, de mêmeque dans ses
contradictions de tous les jours. Placé dans
d'autres conditions, il serait devenu un de
ces graphomanes qui constituent la plaie
des rédactions et la punition des lecteurs
attirés per les titres de leurs ouvrages.
Ayant hérité d'un pouvoir absolu, il devait
tót ou tard amener des cataclysmes dans
rbumanité...
Q'est dans sa chute, que nous espérons
decisive et prochaine, qu'éclatera le vide
de cette existence thédtrale. II tombera
comme il avait véeu dans l'ivresse de ses
caprices et dc ses crimes. Rappelons-nous
l'idole majestueuse de l'Ecriture qui se
brisa sur lc parvis du Temple. De sa tête
d'or sortil une poignée de rats. . .
I.ui qui a déchalné une des guerres les
p us fonnidables qui aient jamais ensan-
glanté la terre, au lieu d'étonner le monde
par des actes d'un demi-dieu, s'amuse ê
inentir contre l'évidence mêtne. II publie de
faux mauifestes et inonde l'univers de laus-
ses nouvelles. Sa conscience léthargique
l'cjnpêclie de voir le gouffre qu'il a creusé
pour lui el sou peuple et les montagnes de
hainc el de méfiance qui se dressent coutre
lui de toutes parts.

Jean Finot.

LES FILS Dü KAISER

Ua Mort, ua Elesse, un Malad»
et les trcis aatros. . .

I' eu avait six. Le prenaier, ie kronprinz.
piileur du cba.eiu de iltye qui a failli être
f.it prisotsnier ior»de la retraite qui auivit
la victoire de la Marne, ptrail encore com-
mander l'armée aiieman lr qni accuie dans
l'Argonne ; !esecond, le prince Eitel, au su¬
jet dliquet on raconta u;ig-;è'e des^bir.oirea
anaicgtio*a celles qui nu, n.-t' iia a Ta car¬
rière de Céiwda eomte é'Euleoboarg, est
toujottrs Al'eridée ; Je tfoisièftie est mort
dans tin hópitat b-lge, frappé, dit on, par
one bal'c allemanJe; ie qéatiième.Aagaste-
Gunta«a>e'n'a pas fait parite,-de liti ; le cia-
qnidntc, Oscar, a quitté Pannés natode et a
ëté tiansporté a Hsmbóurg ; les médecins
disent qu'il lui faudra ptasieürs mois do re¬
pos ; ie sisièine, Joachim, a été biessé et est
en voie degitèrison ; il commence &marcher
avecune canae* '■

Sornmairc des principayx faits relatifs d la guerre, dont les détails se trouvent dans les
Communiquésofficielset les dépêchesIlavas.
»E TL.A. SOIIM Si a.. LA HÖSELLE

4 Oclobre.— M. Poincaré, président de la République, a quitté Bordeaux en com¬
pagnie de MM. Miileraud et Viviani, pour visiter les arinées et leur porter les felicita¬
tions du pays tout entier.
— A notre aile gauche, nous avons pris, sur plusieurs points, une offensive heu-
reuse.
La lutte bat son plein dans la région d'Arras. Nous progressons dans la région de
Soissons,
Dans l'Argonne, nous avons refoulé l'ennemi vers le Nord.
Nous progressons lentement dans la Woevre méridionale.

E!V BELGIQUE
4 Octobre.— La résistance d'Anvers continue de fagon trés énergique. Les Beiges
ont organisé une défense trés lorte sur la Nethe.

Communiqués
duOouuernement

4 Octobre,reQUa 18 h.
d NOTREAILEGAUCHE

Après avoir repoussé toutes les attaques en-
nemies, nous avons repris l'offensive sur plu¬
sieurs points. Sur les autres, nos positions soni
sensiblement maintenues.

AU CENTRE
Rien k signaler jusque dans l'Argonne.

DANS L'ARGONNE
Nous avons refoulé l'ennemi vers le Nord.
DANS LA V/OEVRE MÉRIDIONALE
Nous progressons, mais trés lentement.
A L'AILE DROITE (LORRAINE ET VOSGES)
Rien da nouveau.

LALUTTEBATSONPLEIN
5 Octobre,repu d 2 h. 30.
A L'AILE GAUCHE

La lutte bat son plein dans la région d'Arras
sans qu'&ucune décision ait 6té enoore obte-
nue.
L'action fut moins violente entre la vallée
supérieure de l'Ancre et la Somma et eni-e
la Somme et /'O/se.
Nous avons progressé dans la région de Sois¬
sons, oü des tranchées ennamhs ont été pri¬
ses.

SUR LES AUTRES PARTIES DU FRONT
Sur presque tout le reste du front l'accalmie
déjk signalóe persiste.

EN WOEWRE
Nous avons fait quelques progrès enire Apre-
mont et la Meuse ei sur le Rupt de Mad.

Dépêchestas
LsPiésiiienideiaBepubilquesur!efronf

Bordeaux,4 ociobre.
Depms le débat des hostilités, M.Poincaré
avait exprimé l'inteution de visiter les ar-
mées et leer porter ses f'éiicitatioas.
II en avait été empêché jnsqu'A présent
par la néeessité de présiderqnotidienneoient
le Coaseildes ministre-set Ie désir de l'aoto-
rité militaire, qui ne jngeait pas ie moment
farerable a la réaluation de ce projst.
Les circoastance* pïrmettant aiijoard'hui
ce déplacement, le prérident de la Répu-
biiqtie a quitté Bord>?auxeet après-midi, ea
automobile, poar aller d'abord au grand
quartier général, en compagnie de MM.Mille-
rand et Viviani.

GopSïil des Hinistres
Bordeaux,4 oclobre.

Le Conseil des ministres s'est entretenu
de la situation diplomatique ct militaire
pendant i'ub«ence de M.Pomcaré et de M.
Viviani. Lesministres se réuniront tons les
matins en Coased de Cabinet 60us ia prési-
dence de 41.Briand.

Quslqués jours eacoro
Bordeaux,4 octobre.

Snivant des renseignements recueillis a
Bordeaux par les journaux il ne faat p.s
s'attendre a un résultat définitif avant qsa-
tre ou cinq joors, car si les Allemands doa-
nent l'impression sur diftérenls points d'être
épuirés, il faot terur compte que les chefs
frangais veulent ménager leors troapes qui
sont toujaurs pleiaes d'enthousiasme et de
valeur morale.

Chauffeur victims ds soa imprudencs
Bordeaux,4 octobre.

Her soir, un chauffeur d'automobiio fai-
saut une promensde avec deux amis dans la
voilure de sou patron, et qui n'avait ni sauf-
couduit ni pièce d'idswtité, a eté tué par
tine seatineüe qui iui ordennait de a'arretd'.
II avait refusó de l'écoater, sans doute pour
éviter ies consequences de son équipée.

Ua Servies Solsaael
Londres,4octobre.

Un service solennel a été cèlébréè l'inten-
tion des trotqies aliiéei en l'église .Nmre-
liime de Franc ?, a LsioesterSquare.
Une nombmssa assist&Hceéuient réunie.
On rccnarqaait l'ambassadeur de France, le
personnel do fatnoasssde, ie ministro de
Belgique"et de nombreax réfugiés beiges.

Les Pertes allemandes
Rotterdam,4 octobre.

La36siiste des pertes aliemaoucs, dont les
ehiftres s'arrêtent aux premiers jours de
sept' iwbre, accuse lo toul des pertes A
117,000hommes»morU et biessés*

; Au Maroo
Rabat,3 oclobre.

Le général Lyautey est parti pour Kenifra
0«edzen-S dilamanine et Sidiahvar pour vi¬
siter nos avaat-postes.
L'Aviatsur Poiróa décoré

Petrograd,3octobre.
L'aviateur frangiis Poirée a été décoré de
la croix militaire russ» pour les babiles et
courageuses reconnaissancss qu'il a eflec-
tuées pour i'armée russe.
[On6e souvient qae l'aviateur Poirée vint,
il y a quelquesmois, dans la région havraise
oiiil souleva l'admiratiou générale pir ses
audacieux exercices et, surtout.ses étourdis-
sants vois renversésj.
Le Pils de M.Hanotaus

Bordeaux,4 octobre.
L'ambassade d'Espagne a Berlin a télégra-
phié è M. totoriMHao«taiix aue soa flls, le
fientenant ïDnotac*, blessé au bras prés de
Reims, a éte fait psisonnier avec une ambu¬
lance oü ii était soigné.

L'ATTAQUE D'ANVERS
Le Port de Wsslhom tieat toujours

Amsterdam,4 octobre.
LoHandelsblad,d'Anvers, dit qns le fort de
Wie-hesmrst toujours entre les mains des
Beigesqui oceopent de fortes positions.
LesAiJemaads n'ant pas essays de forcer
le passage du fleuve,
La Situatioa est statloaaaira. ...•
- j v Anvers,4 oclobre.

La situation des positions fortifiées d'An¬
vers est siationnaire. _ ►
L'Héroïque Eêsistaaos des Beiges

Londres,4 oclobre.
La legation de Belgiquea regu la dépêche
snivante :
a Le rninislre des affaires ótrangères est
prévenu que nos troupes ont été obiigées de
sa retirer sar ie Nethe k la suite d'une vio¬
lente attaque de i'arcilierie allemande et
après une résistanee énergique de cinq jours.
b Notre situation sur IeNethe est trés forte
et l'armée resistera de toute soi énergie, v

SuooèsdssBussessur!afrsnlièroprussienne
LE TERRIIOIRE ALLEffllKD ENVAHI

Petrograd,3 octobre.
{Communiquédcl'E'.al-MajarGénéralRusse)
La bataitle sur le front de la Prusse oriën¬
tale continue. Lecombat n'a pis en de ré-
sultat définitif dans le district deMariampol.
Nous avons définitivement oocupó les po¬
sitions allemandes prés de Krasna, a l'Est
de Simno.
A la suite d'nca attaque de nuit et sur
une énergique offensiverusse l'ennemi s'est
retire da Leipuny vees Suwa Iti.
Sur la route de Semy a Sawalky Ie mou¬
vement de retraite des AHemaads, poursui-
vis par la cavalerie russe appuyée par i'artii-
lorie, s'e«t chaugé en déroate.
Un violent combat s'est üvré dans le dis¬
trict de Suwalki contre les troupes alleman¬
des qui avaient été en haie envoyees par
ciiemin de fcr pour renforcer l'armée cn
retraite.
Prés de Raezka, les Allemands tentèrent
une attaque de nuit a la baïjnu&'te et sabi-
rent des pertes sérieases.
Augustow fut bombarcée sur le cötéNord-
Ouest jusqu'a deux beures de l'après-midi
luodi. L'infanterie russa prit alors résolu-
ment l'saffeusiveet repoussa l'ennemi.
LesAliérasnds ont été egakment repous
sés è Shcbachiu et k Grajewj oü les troupes
russes ont envahi le lerritoire ailemand.
Les Russes ont captnré una partie dn
convoi d'automobiles rattaché i la colonne
allemande qui opera contre thsowiac.
Dans le district deNilava l'ennemi prit I'of-
fensi/e, mais il fut repoussé.

L'ïïeureuse Méprise
Petrogi-ad,3 octobre.

Deux officiers avialeurs russes, victiines
d'une panne, durent alterrir en territoire
eno«mi, en presence d'une patrouille autri-
chienne.
L'ennemi, trompé par le costume de cuir,
dont étaient vêtus les officiers russes, les
aida k reparer leur appareil, après que ie
pilots leur en ent fait la detnande, dans un
excellent allemand.
Lorsque les aviateurs eurent repris les
airs, iis laisrèreni tomber un papier reraer-
ciant les Autrichieus ds leur méprise.

La Via a Mosoou
Moscou,4 octobre

La vie écoaomiqne est toujours intense.
Le prix des denrées alimentaires est plu¬
tót a ia baisse.
La Géaérosité de Vienna

Rome,4 oclobre.
Ga mande deVienna au Messayro :
« Les souseripïioJisouveries en faveur de
la Croix-Rougeont obtenu peu de succès.»
La noblesse figure sur ces listes que pour
des sommes riaieuies.
On cite ie cas d'un des plus grands noms
de i'Empire qui est aussi l'un des plus ri¬
ches d'Europe, qui n'a souscrit qu'une som¬
me de vingt couronnes.
U faat s'aueadre k la publication des

L'Action Japonaise e'accentae
Pêkia, 4 oclobre.

Les Japonais se sont emp srés da la voie
farrée allant de Chan-Toungk Tai-41anfouet
Weihsien.
LesGhinoissemblaient opposés k la me-
sure, mais les Japonais ont fait remarquer
que c'est stratégiquement impossible de per-
mettrp aux Allemands de contröler le che-
aiin de Ier duraot les operations contre
KiaoTehéou. Les Japonais ont egalement
rappeié le traité sino-allematid de 1898qui
accorde la cliarte a l'Allemagne et qui prou-
ve, dissmtils, que la Compagniede chemias
de for est esaeuuellement allemande,

noms de tons le3 nobles millionnaires, qui
se s?gualèrent par ieur avarice.
L'emperetir n'a pas caché sa grande indi¬
gnation de leur altitude.

Aviatears allemands perlus en rnor
Londres,4oclobre.

Onmande de Copenhagnean Timesque le
2 octobre, ie capitaiue do vapeur sué-
dois Runa,allant de Gothemboui'gk Lvbock
a saavé deux aviateurs allemands res'tés 14
heures dans i'eau sur un hydroplane.
Vapears coulés par des Mines

Loatlres,4 oclobre.
Onmande d'Oslende au Lloyd que le va-
peur anglais Dayton,ailaut delljl! a Aavers,
a heurtê une mme la nuit dans la nier du
Nord. I! a coulé aussitöt. Neul hommes de
l'équipage manquent.

I.ondres,4octobre.
On mande de Tynemouth au Lloyi, qne le
vapeor Tremo,de Arendal, a heurté hier une
mine et a coitlé,
Deux hommesde l'équipage ont été noyés.

La Traitement des Prisonniers francais
et augials

Ba'e,4 octobre.
La presse de Berlin publie ce communi¬
qué de l'autoriié allemande :
« li a été rapporté que du thé, du chocolat
et autres friandises ont -rié dannées aux
prisonniers et qu'on a même dounó du
beurre frais aux blessés frangais dans les
höpitaux militaires. Ces mesures ont été
erftiquées. Le prix da chscryeprisonnier par
jour est de COpfennings (70 centimes envi-
i'o»). Pourcouvrir cette depenfe, les prrson-
niers, sans exception, sont employés a un
travail utile. Les bruits qui ont circula con-
cernant ies privuèges spéciaux, teis que per¬
mission de jouer au tennis ou an golf sont
sans fondement. Le thé, Ie chocolat et ie
beurre sont donnés seuleromt aux malades
et aux b.essés sur les indications des doc-
teurs ».

LESDÉPL4CESENTSDUKAISER
II est adm'isque le Kaiser passa un mois
a Mayencsoü fut étabü le quartier de I'état
major général. Sou train spécial, composé
de dtx voitures, naguère peiates en bleu et
en blanc, est aujourd'hui d'une couleur som¬
bre, avec une croix rouge sur le toit de cha-
que wagon.
Un grand soin est pris pour dissimuler les
mouvernents do I'empereur. II ne voyage
qu'avec une garde de corps importante, mi¬
litaire et civile, calle-ci composcode dóiecii-
ves venus de toutes les parties de i'Alleina^
gne.
Pendant son séjour è Cob'enlz, Ie Kaiscr
affect,rit de parler k la population civile. II
lus arriva rnême un jour de découvrir que
le « civil » anquei i! s'udressait était un pol;-
eier qui i'avait aecompagné daus soa voyage
a Jerusalem 1
C'esta Coblenfz,ie jour de Sedan, qn'eut
lieu la deruière rencontre de IVmpereur et
ou Kroopriftz. L'empereur embrassa son
fils, i'appela pobliquernent ie « héros invin¬
cible », puis le présenta a la loule comme
« le restaurateut de la paix d sns le mon¬
de ».
L'empereur d'Allemagne a vraiment ia
plaisanterie trop lourde.
Darant la semaine qui précéda soa départ
pour le front de i'Est, le Kaiser se plaisait a
faire des apparitions nscturnes dans les
camps, inspectant silencieasement les hom¬
mes.

PRONONCIATIONFRANQA1SE(?)
On sail que de nombrenx soidals alle¬
mands ont dans leur peche un vocabuiaire
destiué è leur permettre da se faire com-
prenrire.en France. Cela s'appelle Deutsch-
franzotsischerSolddtcr.-Sprachführer.
Ce petit livre, a couverture jaunatre, &
pour auteur le hauHmvnnIloasmanu et est
edité k Leipzig,poor 20 pfennigs. II est divi-
sé en trois colonnes : texte allemand, texts
frangais et prononqiation.
Cette colonne vant, k elle seule, plus de
20 pfennigs, certainement 1
On y lit :
— Si vous vous sauvez, je lire : Ssih wuh
wuhssohwrh,scheelier.
—Obeissez,passez devant : Obchissen,pns-
sehdoewang.
— Vi-dezvos poches : Widthwokposch.
— Otez vos chaussettes : Ohleh wok
schohsset.
— Ecrirez sar ce papier Ie numéro tia
corps d'arraée frangais : Ekhriweh siir s.«*
papiëh la;niimehrohdü Korh darmeh frangs-
sah.
Etc...
Et snrlout cette phrase qn'iis ont dü ap-
prendre li première : lu tara patch p.ii
tahr.
Hélas} ce hein vocabulaire na icnr ser-
vira pas pendant bien longtemps. Et lors¬
que uos soldats envahiront i'Allemagae, lis
n'auront bas besoin de faire usage de leur
jargon barbare poar ieur fairs comprendre
qu'iis sont vaincus.

lis ns ChantentplusVictoirs!
Le Daily Telegrapha publié samedi la dé¬
pêche suivante de New-York:
«Aujourd'hui.poor la troisième fois depuis
le commencement de li guerre, ia dépcche
auotiaienne sans fii de Barlin n'a pas 6le pu-
Biiéepour raconter ies viotoires allemandes.
Le comte Barnstorft, ambassadeur d'Allema¬
gne ne peat pas espiiquer ce phênoiuène. »

L'AME HÉROIQUE
D'une Petite Filie de Paris

Le27septembre dernier, une filletie de
treize ans, Denise Carder, toute pimpsme
dans sa bella roba des dimanchas, passait
avenue du Trocadéro, vers onz,s heures et
detuie do matin. Sa mere i'avait enveyée
faire une commission ch z uuo nmrcière du
voidnage, et ia petite se haiait.
Tout a coup, une detonation lormi-Jable
retentit, les vilres des mai->oasvolent ea
éclats, et l'enfantroule a terre comme une
masse.
Un « Tanbe », on s'en souvient, voulanl
renouveler une vaine autant que misérabla
tentative d'intimidatioa, venait, en effet. de
jeter k cat endcoit une bombe qui, en lom-
bant, avait atteint morleltement an paisible
proiv^nenr et gr;èvement blessé la peiita
DeniseCartier.
L'enfant avait eu Ia jambe broyée E;le
fut transportée immódiatem*nt è 1'höMtai
et y fit preuve d an courage stupefiint. Eüe
soiiflrait affreusement, elle ne cessa pas de
sourire.
Quand ses parents, aflolós, arrivèrent. k
l'höpital, quelques instants après, nesouffla-
t-eile pas k l'interne: «Nedites pas k m.,man
que c'est grave »?
Pansée, soignéeavec des déücateïses infi-
nies, la victimede l'aviateur teuton nebron-
cha oas, retenant sescris, pendant qne ton
père et sa mèie se tenaiant a son chevet, eüe
is3 reconfarta par des sourires et par un ba¬
vardage endiahlé.
« Du papa, diiait-elie, je suis une vicliine
de la guerre I II aurait tont demètne pu choi-
sir une autre tête que la miennet »
Et les parents pertis, elle ne vivait que
dans l'espérance d# leur prochaine visite.
M.et Mme Cartier, de braves et liomtêtes
travaiilears, qui, dans una petite logean
numéro S de la rue de la Manufacture, vi-
vai>nt tnoddstemen', maas heureusemant,
grace k la presence de ce petit être chéri,
oni connu depuis ce dimanche-la des jours
effroyables.
Sewls, en tace l'un de l'anDe, lis plen-
rent ; leurs nuits ne sont que fièvre et eau-
chemars.
Dipiris le premier jour, il savaient la véri-
té : avec de grsnds inénagounents,on lear
avait dit : « Yotre fille perdra une jambe;
nous serons oblige de l'amputer. »
Aussi,quand Mme Cartier vint voir soa
enfant est-ca elle que l'on pria timidement
de r.;véler a la petite cette vérüé terrible.
« II le faut bien », rep audit ia brave
femme.
Devant Denise, Ia mère ccmmengt une
phrase oü il était question de courage, de
iVvenir, de ia vie sauve. Etonnés, la fillette
interrompit sa mère en lui disant :
— Qu'est-ceq.-e t'as, ce matin 1
auvr«JMfitap ue btoucha pas et tout
KaltrWWsföEt lk tète, eüe rèvéla

l'horrible vérité.
Detdaas'esclaffi :
— Tu ne m'apprends rien, petite mèrs, je
l'ai su par les journaux, personae ici n'a
vonlo me dire si c'óUit vrai I
Et, en parlant ainsi, l'hèroïiue enfant re-
gardait sa mère bien en face, comme ponr
iui prouver que c>3ttonouvelle ne la trou-
blait en aucune fagon.
Pais, la filletteparia d'autre chose, de sei
peiites amies, da l'école mauquée.. .
Au moment de partir, Mme Cartier em¬
brassa longueroent Denise ; rnai; celie-ci,
après lui avoir rendu ses baisers, lui recom-
manda :
— Dis, petite mère, tu devrais m'appren-
dre k iaire du tricot pour les soldats, et tu
m'apporteracsde la iaino I
La mère s'eofuit, incipab'e da reteair pla»
ongtémpj ses larmes.
C'est elle qui, isier après-midi, k son re¬
tour da l'bópital, a racoaté cos détails
émouvants. Pour l'hamme qui a failii tuer
son enfant, elle n'a pas eu une parole de
haine, pas un mot de menace 1
Dans ia maisoa, comme dans Ie qaartier
du Trocadéro, oa s'est ému de la situation
créee k la petite Danise.
On voud'at; ass trer 1avahir de cette inno-
ceote viêiime de la guerre et lui consumer
uu pest avoir qui lui permettrait da mieux
afl'roeter les duretés de la vie nouvelle qui
va lui être laita. —

LeslJIe®afidsqisitleraienlOruxellcs(?)
- --

Des nouvelles regues k Amsterdam, da
Bruxelles, feraient prévoir ie dépait des
Allemands de-Bruxeiles.
Les blesséssont sur le point d'être évacués
sur l'Aiiomagne.
L'état-.majorgénéral a quitté Luxembourg
pour M'ayence dans quatre-vingts automo¬
biles.
LaDailyChronicle,qui donne cette dépê¬
che, ajouta qua 800Aitemands.sur ies lign&s
eolre Brnxeiies et Anvers, soufl'rent da If
fièvre typhoids.

ALAGLOIBEM2980DELIGXB
Lomaira de Roanna a fastafficlierI'appel
suivant k la gloire dn 298ed'mfanterie, tiui
tieot garnison dans cette ville, et qui, le 7
septembre, a pris le drapeau du 36*de ligue
allemand. Ce tab a valu au 298*d'etre déco¬
ré de la Légiond'honsteur, alors qns preei-
séinent ia vrille de Roanne elle-inèma s
mérité la mcme diïtiuction en 1814—il y a
cent ans — pour sa defease contre les Au-
trichsens :
Le298*régiment d'infanteris, qne lot*
patnouqoe population acclamait il y a qs:el-
que tssups lors de Kindépart pour la troa-
tière, vient d'etre décoré de la Légiond'hoa-
neur pour sa bsiie conduite au feu et la
prise d un drapeau ennemi.
Acette nouvelle, notre villea ressenti ua
frisson de legitimefierté que le masre a tenu
a traaniré én s'empressant d'envoyer an
commandant du régiment ie télégramma
snivant :
* Interprets de la population de Rounm*,
iustement iière de voire bean régiment, q ü
Vient de se couvrir degloire par xavaillauc#
el la prise d'un drapeau ennehvi, le mace
vmis exprime, ainsi qu'a vosofficiers,so>->
officiersét solaa's, s?s plus chalenreases ('■»
iicitalionset ie témoignage de son admire
lion enthousiaste. »
« Laconquêts de ce irophée sera un pré-
cieux encouragement pour noire Chore u?
inee, un récohi'ort pour ies cceurs en deuT
et la juste recompense, des sacrificesa if
Pats ie conseniis par tons uos conciioyeas.
» Roanne. to 29squtembre 1914.

» P. BoiCuOJ».
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IMPÉRILLEL'XEXPLOIT
D'ua comrnnciqné fait hier par Ie secré¬
taire de l'Amiranté coaceruant Ie service des
dirigeables, aeroplanes et hydroplanes bri-
tanniques détachons ce passage :
« Pendant qu'avait lieu le transport des
forces anglaises sur le continent de fortes
patrouilles d'hydroplaaes et de dirigeables
ne cessèrent de surveiller le détroit, empê-
chant les navires ennerais d'approcher sans
être vus è piusieurs miiles de distance.
» Une h is, au cours d'une de ces pa¬
trouilles aérieones, il fut nécessaire de chan¬
ger Ie support de l'héiice d'une des machines
d'un dirigeable.
» Le capitainecraignit d'êtreobiigé de des-
cendro pour effect uer ia reparation néces¬
saire, muis deux hommes de l'éqnipage se
présentèrent sponlanément ponr exécuter Ie
travail en i'air.
» lts grimpèrent sur ies agrès et rempla-
cèrent la pièce de l'héiice endommagée.Cette
péritleuse opératioa lut exéculée & 2,000
pieds au-dossus de la mer. »

ANOSLECTEUIS
Laguerrea, pendantpiusieurs semaines,
désorganisénotre service d'informations,
Gommecelui de tous les journaux. II scm-
blait cependant que ics journaux de Paris
fussentplusfavoriséset e'est qui explique
la voguedontils ont joui.
Aucuneffortne nousa coütépourrenté-
dier a la situationct nousavonsniaintenant
obtenu satisfaction, du moins dans une
largemesure.Noslecteurs saventque nous
reeevonsde nouveau les nouvelles de la
nuit qui nouspermettent<leles tenir exec-
tementau courant des événements,sous la
seuleréservede la censureoflicielledevant
laquelletoutela presse s'inciiiieavec une
resignationpatriolique.
Nousn'avonspas besoind'insistersur le
fait que notre journal, qui s'intprimeaprès
trois heitres du matin, est néoessairenient
ntieuxinforméque les éditionsdeprovince
desjournauxde Paris qui, pourêtre mises
en venteau Havredans la matinée,doiveut
être tirées la veiiledans l'après-midi.

LE~~HAVRE
Circulstire

VUXpréfdts , aux commandants dg regions et aux
commandants de recrutement

En présence des événements aetuels, 11
convient de proceder, sans délai, a l'affecta-
tation et a l'incorporatiou des lonctionnai-
res, agents ot ouvriers des administratious
pnbliques placés dans la non-disponibilité, la
non-affectation on i'affeciation spedalo, et
qui sont redevenus dffponi bies.
A eet eftat il sera procédé comme snit :
Les foiiotionnaires, agents ou ouvriers re¬
pris it la disposition te fa guerre se présente-
ront mnnis ue leur livrei et d'unj pièca de
leur administration altestunt qu'ils sont re-
devenus dispunibles, au commandant de
recrutement de leur résidence aciuelle ; ce
dernier les uil cetera et les dirigera sans délai
sur le depót de leur arme d'orlgine le plus
voisin, sans aulres fotmaliiés,
Ce commandant de recrutement fsra en-
suite toutes les diligences nécessaires ponr
que le bureau da recrutement détenteur du
pegistre matricide oil tigurent les intéressés
soit mis au courant de leur situation et la
regularise conforméiuent aux prescriptions
régieineniaires de l'instruction du 20 juin
1910.
Toutefois, ceitx dos hemmes sus-visés qni
BOut officiers de complément seront irnmé-
diatemeot signalés par leurs administrations
au ministère do la guerre (direction d'arme)
qui les affectera directement.
Le plus grand intérêt s'atlache a ce que
ces remises dans le droit common soient
Jaites saus Ie moicdre délai et ies comman¬
dants da recrutement devront y procéder au
fur et 4 mesure qu'elles lui seront signalées
sous réserve de fégnlariser ultérieurement
les situations ainsi créées.

E.e Service isestrsl
r Par suite de la créatlon d'un nouveau
XJOurrier postal entre Paris et Le Havre, r.os
conciloyecs ont maintenant ia satisfaction
de pon voir r"cevoir, dès 3 henres de l'après-
xuidi, les lettres arrivaut vers 2 heures.
II y a lii one amelioration qui, pour être
icncore insuffl-sante, n'en est pas moins trés
lappréciable.
j Jusqu'alors, les lettres qui sont ainsi dis -
tribuées au débat de l'après-midi, n'arri-
vaient qu'ii 7 heures du soir et ne pouvaient
'être distribuées que ie iendemaia matin. On
gagne ainsi prés d'une journée pour assurer
ies réponses.

Komination
i M. Castex, capiiaiae d'iafanterie rayé des
cadres, demeuraut a Wout- Saint- Aignan
(Seine-Inférieure), 27, rua Sébastopol, est
Kommé au grado de capitaine pour la durée
de la gnerre, et affectó au 2ie régiment ter¬
ritorial d'iufanterie an Havre.

Syistïlcat fciésséraS du «..'©gsuiseree
ri cle l'lïiéSstsSï-ie

Oa nous communique In note suivanfe :
Nous-croyons devoir rappeler a nos collè-
gues que le moratorium comporte des inté¬
réts de retard au taux de cinq pour cent
l'an et que. par conséquent, ceux qui ont
des disponibilités on dont les rentrées sont
redeven-ies normalcs, out un avautage évi¬
dent it retirer dès maintenant leurs traites
écbues, et e'est pour éviter des aggrava¬
tions de dettes du fait des intéréts encourus
que nous pubiions eet avertissement.
, Le Synuicit général, d'autre part, s'est
ému des diflioanés que rencontraieot une
grando partie 03 ses membres u nógccier
les papiers do nouvelle crémion.
li est évident que les traites créées avant
le 4 «out ei iirées sur ies locaütós envahics
en sur das cara mercauts mobilisés couraient
risque den'ètra paspayéesé i'écbéance. Le
moratorium, pour ces cas, a done étó sa In¬
take ; il a ruis cependant les Banques dans
cao situation difficile et on concoit leur
reserve en presence de uouveiles üéraandes
d'escornpte. 11 apnarait toutefois, qu'assez
rapidement un bon nombre d'effets rnora-
toriés sont actuel'emont acquittés, auginsu-
tant ainsi les dispooibiiités bancaire®.
Nous espérons que des paiements plus
Eornbreux tie ces traites moratoriées p- r-
mettront l'acceptation plus aiséo da i'es-
compto du papier émis depuis le 4 aoiV, et
«mis évidemment en toutê connaissance de
la soivabilité de-s tirés.
On est fondó 4 croire, en outre, que les
/aciütés d'escornpte seront de plein droit
acquises aux commercants ayant retiré tout
ou partie de leurs elfats échns.
De nornbreux entrctiens tlfis 4 notre ini¬
tiative ainsi qu'a i'empressement do M. Hu-
bert, directeur de la Banque de France, nous
-permettent d'affirmer la compléte commu¬
nion d'idées sur ces divers points entre le
gyndicat Général et les différentes Banques
locales, que nous devons du reste remercier
<e leurs efforts 4 renover l'aclivité commer-
lale ct iadustrielle de nolre grande cité.

Le Svndical General.

Kote Irés iinjiortRisle jisnr Ia
Ceereiigtmiliiiiiee télégraiihiiins
Les maires on les eommissaires da police
no ponvant se trouver en permanence pour
doener le visa du télégramme 4 i'arrivée, il
en résulte de grands retards dans la remise
de ces correspondances qui sont ECUielle-
ment employés avec line grande tréquence ;
il convient ff'y remédier dans Ia mesure du
possible.
Pour cela, dans les villes, line lisle ponrra
être remise par ie maire au recevenr du bu¬
reau télégraphique contenant les noms des
industriels et négociauts qui ont une corres-
pondance télégraphique constante ainsi que
des notables auxquels les télègrammes pour-
ront être remis immédlatemeut sans atten¬
dee Se visa.
Daus les campagnes, Ses maires remeltront
au receveur du bureau télégraphique qni les
dessert, une Siste des personnes a qui les
teiégrammes ne pourront au contraire être
remis sans leur visa. Le secret professionnel
qni iie les fonctionnaires, les assure de leur
discrétion.
De la sorle, une plus grande célérité sera
donnés 4 Ia distribution des dépêches; les
affaires pourront être réglées plus faciie-
ment ; et les families qui at'enaent impa-
tiemmsnt des nouvelles de ceux des leurs
qui sont aux armées les recevront phis vile.
Du reste, le visa des télégrammes 4 I'arri¬
vée n'a pour but que de s'assurer de l'idan-
tité da de tinataire, puisque Ie visa an dé-
part est destiné 4 contróler la nature de la
correspondance.
Riert n'est done chargé en co qui concerne
le visa de depart.

Croix SSasage Fs*a»!<p,iisge
Union des Fannies de France
3' Liste de Souscription

Anonyme 10 fr., anonyme ö, Pére Bernard 1 SS,
C unite de la Fête Sainte-Anne 74, Mmes O,ivier 5,
Fouquet 2, Templier 10, Lang 20, Hue 50, Anony¬
me 1, Anonyme S, Anonyme 2, Quéle a bord des
poque'iots Pïrou et Touraine 458 30, MM.le doc-
leur Bertel 20, Lo Brice 10, De la -erna 50, A.
Soudais to, Dedieu 10. Lebris 50, lloffma.un 21 6S,
Duligault et Doré 50, ünc Tireiire 40. Société des
Arciutectes de la Vilic et de l'Arroiidissement 50,
Sociétó du Syndicat de FEpicerie 12, M. Goldseb-
midt 100, Société des Entiepóls Dubuffet 200, Mi¬
reille 5, Commandant Ca 1125, M. Pitoors 2, Mile
Dsvid 2, GUambre de Commerce l,ï50. Caisse de
Liquidation 20», M. Bricka 50, Mdes Davout 10,
Cluuc-t20, Gardo civile do Graviile 5, Sociélé des
Anciens Militaires tcO. Comité de Défease des In¬
téréts du 3»Cmton 50, Cbambre Syndicale des
Marchands Tailleurs too, ®uvre de la Feuiile
d'etsin 10, Quéte faite a bord du steamer Esp :g»e
03 10, Tirelire 23, 51.Calame 1/2 du produit de la
vente do la brochure 25, Mme Famecbon 25, M.
Rondy-Percy en souvenir du colonel Eugene
Percy 20, Collecte du personnel de l'usine West-
inghouse 238, Compagnie des Courtiers de Navi¬
res Assureurs et Ateots de change 2CO, Les Piio-
tes do ia station du Havre 250, Syndicat des Cour¬
tiers et Reprèscntanïs palentés de la Ville du Ha¬
vre 25, Tirelire 21.
Mmes Van Hoorde, 10 ; Leraiorre, 5 ; Marcottr»,
10 ; Oser, 30 ; Grouzct, 50 ; D Ion, 20 ; Lesout, 10 ;
Daniel, 10 ; Bcnoist, 20 ; Hervé, 10 ; Marcourt, 5 ;
Houillié, 2; Wariiler, 0.50 ; Ollivicr, 8; Lemaitro,
5 ; A. Lemoine de Rouen, 100 ; MM. Bénard de
Bordeaux, 50 ; Anonyme, 6 ; Anonyme, 6 ; Ano¬
nyme, 5 ; Tronet, 182 ; Quêle a hord du steamer
Franco, 238 35 ; Maison Saint Frères, 100 ; Collecte
de la commune de Qaut-Lieu (Nord), 505 ; Ano¬
nyme, 10 : Diverses associations de Sanvic, sous
le patronage de la Muriicipelüé, 50; Les empioyés
de la maison Blot-Lefcbvre, 71 ; Ghambre des N>
taires de l'arrondissement du Havre, 100; Em¬
ployés et ouvriers des Tréfileries ct Laminoirs du
Havre, 500 ; Tirelire Mme Letade, 8 35 ; 5111e
Géhier, 20 ; MMLaporte, 10 ; Dupray, 100; Orange.
5; 11. R..., 5; Féiix Le Blez, 10 ; A.-D. T..., 10 ;
Albert Hébert, 5 ; Dr Rimbert, 25 ; Durot, 30 ;
F. N. . 2 50 ; Anonyme, 2 ; Anonyme, 5 ; Com¬
mune de la Polerie, 10 ; Association Amicale du
personnel de la police municipale, 250 ; Mme
Gusselin et 51. Soudcy, de Gor.novillc-la-Mallet,
33 40 ; Tronc de la Sous-Préfeclure, 193 30 ; Mme
Collard, 5 ; Anonyme, 1 ; Anonyme, 10.
Total de la 3* lisle ; 0,853fr. 20.

Po«r Ie» SEIssaé»
An nom du personnel des ateliers Schnei¬
der (usine du Havre) il a été déoosé dans
nos bureaux une soinme de 120 francs a
titre de premier versement pour venir en
aide a nos soldats.
Gette somme est destinée a être réparlie
entre ies trois Sociétés de la Croix-Ronge
Franpaise.
Conformément 4 Ia convention intorvenue
entre ces groupements phiianthropiques, ia
moitié de la somme sera remise a ia Société
de secotirs anx blessés militaires, un quart
4 l'Union des Femraes de France, et un
quart a l'Association des Dames Franqaises.
Au nom de ces Sociétés et de ceux qn'elies
assistent si habilement nous remercions le
personnel de l'usine du Havre das ateliers
Schneider da sa généreose dotatiou.

JV<t» Bleiseés
Les blessés dont les nems suivent sonl
soignés :

A Rouen
Höpital auxilliaire Cousin. — Reisóe Lïgnac, du
28° inf.
Höpital 101 (route de NeufcMfei, cnoexe de
l'Ecoie normale d'institutrices).— Etienne-Marcel-
Léon Trompeter, L -uis-Airiiö Piaaehon, Louis-
Eugènc Bnidin, du 33°; Gaslon-Ferdinand Bouil-
lot, du 239°; Paul Tripeau, du Ii3e; Ueaé-Henri
Gecffroy, du 5°.

A Dieppe
239",René Asselio (en convalescence!.
38°, commandant Ghèdevi.'le,, du 2° baiaiilon.

A Valogiies
239° inf.; sergent Charles Ver-dure.

A Fougères
Höpital de Ville. —36° inf.: Quorïam, Leiièvre;
129°,Alph. Cotiel, Jos. Lucas; 271°, Poliain; 39°,
cap. Merlin ; 329°,Noël Nouvel. Lsuvin.
Höpital na li. — 239° inf., Simon ; 36°. Duplat;
39°, Quer-ne, Norry, Viciot ; serg. de Villedieu et
I>r"ss;rd..
Hópitil 313. — 129°inf.; Calais; 329«,Rayé; 39°,
51asson.

A Paramé
36»inf : sergent G. Fosse, L. Lijardais.
1-29°,eaporai-fourrier, Auguste Pironon.
319°, Ch. Gauchon.

A Rennês
Höpital S&int-Yves. - 36° inf.: J. de Hauicioque.

A Ponti-y
119°inf.: Mignot.

A Fiers
Ambulance de Sainle-Mane : 36° inf.; Louis Jore,
51.Biscuit, Planiliére, Alex. Yver; 32ê°, G. Lapcrt.

Peur avoïi» öes Alostvvlïes
de» Sarf«sïcsiï5ers

Vonhz-vous 3avoir si un soldat est prison-
nier ? Rédigez une liche, portant le nom de
l'intérc-ssó, le corps dont il faisait partie, et
antant quo possible la dato de sa dispari-
tion, le point, óü l'on suppose cju'il a étó
pris, ie moment oü pour la dernière lois on
a eu de ses nonveLes.
II vant même mieux donner trop de ren-
Eeignements que dssrenseiguernenls incom-
piets.
Yous envoyez cêtte fiche 4 Ia Croix-Ronge,
a Genève'.
Déja la Croix-Rouge commence 4 recevoir
des Üstes de prisonniers retenus daus les
divers pays. Elle constitcera pen 4 pen der
fiches, oü eile ponrr'a re-trouver le nom des
soldsts recherchés. Eu outre, eile s'adres-
sera, dans Chaque pays, aux Comités natio-
rianx de la Croix-Rouge pour l'aider dans
ses recherches. Elle en fera connaitre le ré-
suüat aux intéressés.
De même, voultz-vons écrire 4 un prison-
nier en pays étranger? Envoyez-lui uue let-
tre ouverte par l'intermédiaire de ia Croix-
Rouge, qui se réserve do supprimer les
passages qui ponrraieut offusqaer les auto¬
rités du pays oü se trouve le prisonnicr. La
Croix-ltouge s'eff'orcera de retrouver le des-
tinaiaire.
Eile to cliarge, tie Ia même manière, des
envois d'argent. Les papas et ies mamans,

les frères et les soears de 'ons les pays, c'est-
4-dire nous tous, nous bénirons dans nos
denils et nos angoisses la Croix-Rouge.

OESÈQUES DE SOLDATS
L'inhumation dn soldat CARRA (Jules), du
7o'e régiment d'infantrrie, résidant 4 M >nt-
mirat (Üröme), décédé 4 l'höpital n» 205 4
ia suite de blessure reque snr le champ de
bataille, aura lieu lundi 5 octobre, a une
heure et demie de l'après-midi, Gffnique du
docteur Le Nouëne, 87, boulevard Fran¬
cois- 101'.

©MWitxir ïea Femines
esa cliaui-ge

L'ouvroir qui fonctionnait rue I.emaistre
rouvrira, le lundi 5 octobre, 4 l'Ecoie pra¬
tique pour jeunes lilies, 130, rue du Lycée.
On travaillera de 2 heures 4 6 heures et
l'on recevra nn salaire.
Se présenter 4 2 henres. Les onvrières qni
venaient rue Lemaistre seront prises les pre¬
mières.

l'rtciüSo:: s
Ponr conper court aux bruits malveiiiants
que font courir certaines personnes intéres-
sées, M. Gamus, directeur du Bar automati-
qne du Havre, nous prie ds faire connaitre
ce qui suit :
lo Son établissement dépend d'nne Société.
exclusivemcnt fravcaise, 4 i'txception d'un
administrateur beige, notaire a Charleroi ;
2° I! n'eff alimgnté qae par des fournis-
seurs francais ;
3» M. Gamus a rempii ses obligations mili¬
taires (3 ans de service dans i'artiilerie, 4
Chalons-sur Marne (deux périodes d'instroc-
tlon a Besancon), et n'a étó ré for mé qu'il y a
deux aas, 4 la suite d'nne grave maladie.

Avis s* la Nariiialiün
Le Sémaphore du Roc sigoale qu'un bateau de
pêche, coulé le 29 feptembre I9ti, s 4 milles 1/2
au Nord Quest dudit sémaphore, couslitue un
danger pour la navigation.

L'HERMITINE*
Anliseptiqae Energique et Rap/de
PRODUIT FLECTHOLYTiQUE

Guérlsonrapide des Piaies ei Blessures
RiGOUREUSEWEHT KEÜÏRE

Sans aucun danger — ni toxique
ni poison
Eu Verste :

A Dl55ADE P, pie 14, Place des Halles-Centrales
I n.HRBC Ui Ü . HAVRE (Têléph. 5.2u,

YR1BUNAUX
TribunalGivildaHavre
Audience du 2 Oclobre 1914

Vendredi, 4 deux heures, a en lieu l'au-
dience de rentrée du Tribunal civil.
A Couverture de l'audience.M. Beaugrand,
procureur de la Répnbliqne, fit remarquer
d'une voix énergiqne que piusieurs des
membres du Tribunal ainsi qu'une grande
partie desavocats.avoués ct huissiers élaient
partis ponr défendrele soisacré da la Patrie.
Q a'il tallait espèrer que ces valeureux sol¬
dats reviendroient glorieux après avoir fait
Hotter nos trois couicurs sar la terre étran-
gère ainsi que sur les villes reconquises de
Melz e! Strasbourg.
Qu'en attendant, ie Tribunal doit rendre
nne bonne et saine justice : que ce serait la
un moyen de servir également notre pays.
Qa'ii demandait de déclarer ciose l'annéo
judjeiaire 1913 1914 et ouverte l'année juai-
ciaire 1914-1913.
D'une voix émue, M. le président Patrimo¬
nie declare que le Tribunal s'associe aux pa¬
roles de M. Ie procureur de la Républi-
que et lui donnant acte de ses requisitions,
déclare close l'année jndici ffre 1913 1914 et
ouverte i'année judiciaire 1914-191Ö.
Puis l'audience soles^ne le est levée.
Etaier.t préients : MM. Patrimonio, prési¬
dent ; Tamrd,vice-présideat ; Btrnand, juge
d'instreetion ; Henriet, Jan de la Houssaye
et Decuers, ju ges ; de Mo'dfietiry, juge sup-
pléant ; Baacgrand, procureur de la Répu-
olique ; Hermann, substrtat ; Laisney, Méry
et Delamorinière, gr-AUers audienciers.

SSiSiliiïïS
^pouviile

Soussript'sn. —Une touscripiion en faveur des
soidais a élé faite dans la commune ö'Epouviile
sur 1'inii.iative de 51aieLe Breton et de MtleMuffer.
Elle a produit un total de 480 fr. 10, dont
257 fr. 00 ont étó eirp'oyés a l'aebat de vêtemenls
chnuds et 222 fr. £0 ont été versos au service de
la Croix-Rouge.
Le delai! de la souscriplion figurera dans lapro-
chaine edition de l'Echo Liberal.

— —

immunisationsgirmss
Examen Initial des Aspirantes élèvea
Sages- Feimnt-s de deuxiènae elaes -. —
L'exumen txige des aspiraoies uu litre d'élóves
ssgc-feni.j.es de deuxiema ciasee aura lieu a I ins¬
pection academique de la Seine-intórieure, le
jeudi 29 octobre pruohain . ...
Les asplranles sont iaviiécs a se faire msenre
« i'lnspcciion aeademique au moins dix jours
avant i'examen.
Eiles devron; produire :
i° Une demiiniie sur papier linsbrê ;
2° Leur ae'.e de naissance sur timbre, signature
légalisée, et en outre leur acte de mariago ou
Facte iie décès de leur ma i s'it y a iieu.

(BulletindesSQciéiés
Syndicat du Commerce de I'EpïcerSe du
Havre et des Prof jssious et Industries
qui s'y rattaclient — Reunion mensoelle de
ia Cbambre syndicale, aujourd'hui lundi 5 cou¬
rant, a 17 h, 1/2 trés précises.

Société de Géographte Commerclale. —
Jusqu'a nouvel ordre, la bibiiolhèque, 5,^ rue de
Mexico sera ouverie les lundi, mercredi et ven¬
dredi aux heures fcabilutliea.

Société Erédéric-IteHaiïger.— La réimion
annoticée pour mardi precbaiu est reporiée au
dimancho 11 courant, a dix heures et demie du
matin.
Société Bavraise de Protection des Ani-
niaux. — MM-fes membres soctótaires ei mem¬
bres duGonscL d'Administralion sont psiés d'as-
sister 4 la reunion mensuclle mercredi' prochjio,
7 octobre, a 4 heures precises, a l'flotel de Ville,
salie A.

ETATCIVILDUHAVRE
NAISSANCES

Du 4 octobre. — Louis LEPAGE, rue Erncst-
Reoon, 114 ; Berthe PIEDFORT, rue des Gobelins,
14 ; Gtorgello CHOMETON,rue du Perrey, 18.

%

Le öius Grand Ghoix

TiSSANDlER
3, Bd de Strasbourg itél. 951
VOITURES (iep. 3S fr.
Bïeyclcttes "Tcuriste' ICC'
mlxcitiiitnt èquivéa it, Itnl

DEGÈS
Du4octotre. — Edmond LEC00, 59 ans, chauf¬
feur, rue Haudry, 10.

MILITAIRES
Albert BEDEL, 26 ans, soidat au 41°d'infanterie.
Ilöpilal militaire n° 2 ; Jules CARRA, soidat au 7-°
d'infanterie. Höpilel u° 205.

ïSpéoiRii tA d© ueull
A L'ORPHELINE,13-15,rue Thiers
Detiil c «o 13 heures

Sar Öe-Jiaacie,aac» rv«r8üasieinïtiês aa üeuü portfl a
tÊoisir &domicile

TELEPHONE 83
■w— »e»gi—tacca—B3g■aagaawaaowg— smmcms

BIJOUX DEUSL
l.EJ.EE. 40, rue Vollaire, Télép. 14.04

/«"Baston TOUTA!N les fami les TOUTAltl,
F MATH/EU,LER0UX, DUPIN et les amis retner-
Jcienl les personnes qui ont bien vouiu assister
aux convoi, service et irihumationde
Monsieur Gas'on-André TOUTAN

X°" Paul ROS.sa vr-nve. nee LECHALIER;
fit" Germaino LANSENBERG,s ! lillo ;
- M. ct M" Emile ROSet leurs Enfants ;
M" VeuoeCharles AUBiN, nés RuS, ces en¬
fants et pet; ts-. -nfarits ;
Ai. et ffi" Joseph LECHALIER;
SA.et AT" HUiéERY. née LECHALIER;
IR. Pierre LECHAi IER
Les Eamilies LECHALIER, ROS, AUBiN, LE-
A1ESLE,HECHER.
Remcrcient ies personnes qui ont bien vou¬
iu assister aux eonvoi, service et inhuma¬
tion do
Monsieur Paul-GastonROS

BONSdela DEFENSENATIONALE
de® SSosi® 5 O/O stout
de 100fr., 500fr., 1,000fr.
EchéanccÉS3 mois, 6 wcis öü1 an
Jsuissance pour les Emprunls fulurt

d'un Droit de Prélérence
ReeoiventlesSouscriptionsenFrance:
Le eaissier central du Trésor 4 Paris ;
Les trésor-iers.généraux ;

Les receveurs psrtieuliers des finances;
Les percepteurs;

Les receveurs des contributions indirecies, des
douanes, de Penregislrernent et des postes.

R 30 2.5.6.8 (2143)

CompagniedesEau\deIaBaulieuedoHavre
Soeiété anonyme au Capital dB 100, OCOfr.
Siège social : 55, Route Nationale
Graoilie Soints-Honorine

M5Lles Actionnalres de Ia Compagnie des Eanx
de la Bsnlieue «lu Havre, sont iès d'assisler le
Ajardl S57Oclobce 1914. a 4 heures de l'après-
midi, au stege social de la Société, 53, route Na¬
tionale, a Graviile-Sainte-Honorme, a l'Assemblée
générale ordinaire

ORDRE DU JOUR :
1° Lecture du procés-verbal de la dernière réu-
nion ;
2° Rapport du Conseil d'adminislration ;
3° Rapport des Commissaires ;
4° Travaux du 2"° service : rapport de M. Le-
febvre, approbation ;
E° Approbation des comptes, fixation du divi-
dende a répartir ;
6° Nomination des Commissaires pour l'exercice
19J4/19I5 et fixation de leurs honoraires ;
7° Automation aux Administrateurs de faire en
leur nom propredes affaires avec ia Société (art.
4 de la lei du 20 juiilet 1867'.
Nota. — Conformément a Particle 33 des sla-
tuts, les propriètaires d'actions au porleur doivent,
pour assister a la réunion, déposer ieurs litres au
slègo social ou au Crédit Havrais, 7J, boulevard
de Strasbourg, cinq jours au moins avant h reu¬
nion. R (2267)

CompagaieHormaada
DIS NAVIGATION A VAPEUP

Octobre HA.VKE HO.WLSUR

Mardl. . .. 6

Mercredi . . 7

7 15 11 13 - -

8 » 11 50

8 IS 12 ii

9 » 12 3J]

9 15 12 45

9 30 13 15

Octobre HAVSP. TSOtJVIIXE

Mardï 6

Mercredi . . 7

8 » *16 30 — —

8 ii *16 30

8 13 *15 3,i

9 30 *16 43

9 30 *16 45

9 4;. *1645

Octobre BAVMS fiAEN

Lmdl 3
üardl 0
Mercredi . . 7

8S0; i-~
8 30 - — = -
8 45 i |~ -

NOUVELLES MARITIMES
Le st. fr. Montreal est rrr. a Bordeaux le 29
sept.
Le st. fr. Heut-Brión, ven. de Rouen, est arr.a
Bordeaux le 30 sept.
Le st fr. Hiipolile-Worms, ven. do Dunkerque,
est arr. a Bordeaux le i" oct.

t»f.i S Octobre

PLONEKtEB

BASSEMES

9 ü 28 -
21 b. 41 —
5 h 4 —(
( 17 h. 13

Lever du -ioieU.. 6 h. S
Ctmo. du SoieU. . 17 n. 31
Lev. dels Lues.. 17 ü. 30
Gou.de la tune.. 5 b 23

Henteuï 7 * 65
» 7 " 70
■ 1-10
> 1-20

D.Q. f2 oet. A 95 4S
NX.
P.Q
P.L.

19 — 4 6 h 43
£3 - 4 iü a. S3
2 n ov. A 23 a. 58

W'&Mft «lïa

Oct. Navires Eairéa
3 st. fr. St Malo, Viaud
— goél. fr. Bretonne
4 st. aag. Folda
— St. ang. Vera
— St. fr. Fille-de-Chdhn, I.eyec, . ..
— st. fr. Hirumielk, Marzin
— ch fr. Sta Léonie-Protèges-Nous,

— si. fr. La-IIève, Vanypre
Oct. Sas- Rside
4 st. eng. Oceon-Prince
— st. sng. Bctlorado
— st. scg. GUy-of-Colombo.:. .

ven. 6e
.... St-Nazaire

V.'.'.ï .Cardiff
.SouthaiBDloa
barfleur
Caea

Guiliou
Trouvilie
.Ilonfleur

...New O'leans

...New-Orleans
— Madras, etc

Oct.
3 St.
— st,
— St.
— St.
— St.
— Si.
— St.
— St.
— St.
— St.
4 st.
— St.
— ch
— Si.
— St.
— St.

Navires (SapUs «11.a
fr. Bochambeau, Dumont New-Yo k
boll. Grmmbsrgen, v -D. Goot. . .Amsterdam
ang. Eil inline, N'cholson Sunderland
fr. Gyuta, Vvinec Barry
sng. Blackburn. Har-ffon Biylh
fr. PonUt-Canet, Cerrö Bordeaux
fr. Lc-51orbihan, Nicolas St-Nszaire
fr. Marie, Agneray, Dunkerque
fr. Leon, Bars f. Brest
fr. Edouxrd-Coi b ère, Jourdren Morlaix
eng. Jiantonia, lloit . Soutbamp on
ang. Patlian Dunkerque
fr. Honfhur, Flieh Carenlars
fr. Gazelle. Abraham Caea
fr. St-Aridï-«,rfiécher Fecamp
fr. St-Philippe.
Par !e Canal de Tanearville

3 ch. fr. Creistem
— ch. fr. Em le.
— ch fr. llomaucke . . .
— ch. fr Moroni
— ch fr. The. .
— ch. fr. Nathalie

Rouen
Bourn
Rouen
.R°uen

..... .-...Rouen
.....Roues

LESSSVEOUVRIERE
Sjacj4>iiapai*al>l<e par ga Qiaalitó

UtlBRüonMsnapressouofeosesduboneoiretienievoireHop
¥~I II JI I 1 promoteur de la Jabrication
nenri J U LrJUI desiessives'aGravUle-LeHavre
m EST TOüJOÜE§ .1 till
Mes connaissances approjondies dans la fabrication, vous don-

nent toute sécurité et vous m' accord ere, z toujours votre confiancc.
Mes produits venant des mêmes usiiies que la concurrence, mais

mieux travaillés par suite de ma vieille experience, vous donnent
toute garantie.
C est en même tejnps une ceavre patriotique de ne pas faire subir

d' augmentation aux ménagères.
Méfiez-vous des annonces trompeuses.
11 e n ï»i «FU lo f,1 M ne proniet rien lui ! /
11 paye simplenient les coupons d'escornpte qu'il donne d sa

Clientèle.

ExigcZdoncLA LESSIVE OUVRIÉRE
Avi'f; sant ehrswstitn. tï' Mhtnaseigtte

LEmployer, c'est 1'Ad.opter

HenriJULLIEN-ORAVILI.E-HAVRE-448,bsnl.SeGraviile

Maison JANSSENS
5, Bae Bon ni vet, 5, LE HAVRE

(La rue Bonnivet commence rue Thiébaut et aboutit rue MieheletJ

CAFÉSTQRRÉFIÉSvendusau détail aus Prix de Gros
Qualité n° t
— » 8
— » 3.
— » 4

44 CO le kilog.
4 - —
» SO —
3 6« —

Qualité ri" 5
— n° 6.
— » 7.

3 3 O le kilog^S
3 lO —
S S3 _

CAFÉStorréfiésöeMADAGASGAR,banpË,grainsentiers,2 45 ff kilos.
CAFES VERTSVENBUSAUCOURSDE LABOURSE

M I
ch fr. Orènoqae
■ch. fr. Jnj-onais
■ch fr. üouennais -5
ch. fr. Arion
si., fr. La-Hisle, Tissier

Rouen
Rouen
Rouen
Rouen

.Poat-Audemer

AVISAUCOMMERCE
IBM. les Réclauiatenrs des roarchandises
cbargécs sur le steamer kit- no et miyaziks-
MAjiu, venus de Chine et Japon, traavbordees
sur le steamer saint-paul, entré dans notre
port le 21 septembre, sont priés de présenter
'mmédialement leurs connaissements ch;-z MM.
LANGSTAFF. EHRENllERG et POLLAK, Grand
Quai, 67, afin d'éviter la nomination d'un sê-
questre. . . , .
Les marcliandises sont sur le quai, aux frais,
risques ct périis des réelamati-urs..

ON.BEMANDE éf..".ï,°,„;
de 5 a o pieces, avec jardin et bonne construe-
non, dins les tiyOO; francs, de préférecce quarlief
Saint- Viucent- de-Paul.

PPB^D]ÏÏWü placerait de 10 a i5,OOOfi°
AAJAluUisillj sur première hypothéque ou
garanties iiés séricuses, intérêt a 4 1/2 u/o.
Pour tous ren.seiffnements, s'sdresser a M, Al¬
fred VJL! EBKOD, régisseur de biens, 2, pLce
des Halies-Ceniralej, 2, Le Havre.
On rs o rit le dimanche de 9 heures a 11 heurev,
et tous les jours de 9 heures a 11 heures, et la
soir de 2 heures a 6 heures. (2279)

RS&C 7/12 = 82 caisses OIGNONSA FLEURS.

<J> 33/36 = 4 harasses P0RCELAINE.
G 475/79 ^
— 454/55-57/58 i 241 rouleaux NATTES.
v 1
d° D/Sêries 362
d° d" 130
Fi 229-435-668= 160
D ,G
— 2445-442= 11»
L IV

d°
d°
d°

55 1676/1725= 50 balles PLUMES.

8 caisses OBJETS LAQUÉ.

» CANTHARIDE5.

SVP 158/63=
W /\ w
<y> A/iO= 20
Jc v G
D W
— —626/653= 2b
S A

BADIANE

AVISDIVERS
Les peutes annonces AVÏS BIVKÏih
maximum six lis nos som tsrirées 2 fr. SO

COIFFEUR
demaude öüVKIEK cöïFFELtsï,
travaiilanl b» n, 18 a 25 ans. Appointemenls '25fr.
par mois et bénfliec, nou*ri, conché. Placer table.
Sa presenter lundi niatioée), 133, rue de Norman¬
die, ou 55,beulio.de Strasbourg (loute ia journée),

nu Apprenti Patissier,
de 13 a i4 ans, <-t tefie De¬
moiselle de magasiniu

— courant de la eètisserie.
Prendre l'adresse au bureau du journal.

ON

BESCHABRETIERS
S'adresser, 4, rue de Turenne, (2!8!z)

unaFemmedaelsaiÉrg
munie de'hès bonnes re¬
ferences et ponvant s'oc-

cuper d'un enfant de trois ans. — S'adresser au
bureau du journal. • (iï8i:

TOLTFAIRE
muoie de réfóri noes, est demaudée SS,
, »!•>• I-'i'éUéric-«ellnu«er, au rez-
de-cbaussée.

II nÊCiQELOUËR'"'"L?-
Slis PIS *!S|r Chmabre non meublés
Wtll UktVfilb avec Cabinet de toilette,
au centre de la ville. — Ecrire au bureau du
journal aux initisles L. P. 55. (22S';z)

FaliriqaedeFouroeaux
15, rue Casimir-Dolavigno
öt O. KÖNIN

Grand cljfkx de Foumeaux neota depuis 53 fr.
D'uccasion depuis -<>fr.

Assortiment de Salaxnandifs. — Poêlcs fiamands.
Calorifères et Appareils de chauff-ge en tous

genres, neufs et d'occasion.
Achat, Echnngi, Etemage, Reparations
Prix trés ö,odéiÓ3

FoBi-aigscurs de l'Luiou Ëconemiqne

— occasion
ft® Vi?HlUSFlIT «'««'I'e Pavil-
flll 7 ËlliillSAi I lo» d« 5 pieces, avec.
Beau Jordin. Miué qusrtier Sainte-Anne. Prix •
12.000 fr., 4 OO» cornplaot. Libre de location.
S aüCisser a M. Alfred viLLËltSOli, régis¬
seur de biens, 2,place des 11alles-uentrales, Lc Havre.

(2278)

BELLE OCCASION
Pressé. — Cause de dópart foreó.

MAISONDE.RAPPORT.st-sllation 'éiêc-
irique, louée a usage de garms. Long nail. Loca»
laire sérieux. Revenu ; i,7su fr.
Piix : 13,500 fr., moitié comptant.

S'adrc-sser a w. A vi LEöitoa, regisseur da
biens, 2, place des HaUes-Geuualeè, Le Havre.

(2280)

ACHAT DE TITRE8
et Valears de
MÊME EN NUE PROPRIÉTÉ
Ai-gent daus les 4 éi lieurcs

FELIXViVIEM/4'
27.28.4.5 (2105)

IFRS
I Ka SOLIDESnPNT—SJ ® BiENFAITSparM,

MOTET, DENTISTS
52. rue as la Bourse. 17, rue Marie-Théresa
RetailiesOEMTIERSCASSESovlai tailsisilean
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